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$X�VHLQ�GH�OD�SrFKH�HW�G¶DTuaculture artisanale européenne, les femmes ont toujours contribué 
j�O¶DXJPHQWDWLRQ�GX�UHYHQX�IDPLOLDO�VRLW�HQ�WUDYDLOODQW�GLUHFWHPHQW�GDQV�OD�SURGXFWLRQ�VRLW�HQ�
SDUWLFLSDQW�j�O¶DFWLYLWp�GX�QDYLUH�RX�GH�O¶XQLWp�DTXDFROH��&HUWDLQHV�DXWUHV�FKRLVLVVHQW�XQH�DXWUH�
option qui est FHOOH�G¶XQ�HPSORL salarié. Les activités concernant la vente du poisson ou des 
coquillages font parties de la vie des unités artisanales. Traditionnellement, les femmes ont 
participé à la vente de produits, au ramendage des filets, au ramassage et au triage de 
coquillages ou encore à amorcer les palangres.  
 
Dans le passé, fin 19ème et 20ème, les femmes SUDWLTXDLHQW�OD�YHQWH�GLUHFWH�GDQV�OH�EXW�G¶écouler 
le PD[LPXP�GH�OD�TXDQWLWp�GH�SRLVVRQ�SrFKp��,O�IDXW�GLUH�TX¶j�FH�PRPHQW�LO�pWDLW�GLIILFLOH�GH�
vendre le poisson ou les coquillages ramasspV�� ,O� pWDLW� GLIILFLOH� G¶écouler la production au 
niveau de la communauté puisque presque toute la population faisait exactement le même 
PpWLHU��,O�IDOODLW�GRQF�SDUWLU�j�OD�UHFKHUFKH�G¶pYHQWXHOV�FOLHQWV�HQ�YLOOH��Les femmes partaient 
aux marchés de villes voisines pour vendre le poisson ou les coquillages. Les femmes de la 
ville de Gruissan (France�� VH� UHQGDLHQW�j�SLHGV� MXVTX¶j� OD�YLOOH�GH�1DUERQQH�SRXU�YHQGUH� OD�
production de leur mari.  
 
La transformation du poisson est aussi une activité des femmes en particulier dans le Nord de 
O¶(XURSH� R�� OHV� KDELWXGHV� DOLPHQWDLUHV� OH� GHPDQGHQW�� $LQVL� GDQV� OH� FDGUH� GH� SrFKHV�
migratoires telle que la pêche au hareng en Ecosse ou en Angleterre les femmes suivaient les 
bateaux de pêches pour transformer les captures à terre. Le même phénomène est observé 
aussi dans les pays scandinaves.2  
 
Au début du 20ème siècle, O¶LQGXVWULH�GH�WUDQVIRUPDWLRQ�D�DEVRUEp�XQH�JUDQGH�SDUWLH�GH�OD�PDLQ 
G¶°XYUH� IpPLQLQH�� (Q� %UHWDJQH�� les industries de conserves ont fonctionné principalement 
aveF� XQH� PDLQ� G¶°XYUH� IpPLQLQH� FRQVWLWXpH� SDU� OHV� pSRXVHV� GH� SrFKHXUV� HW� GHV� PDULQV�
SrFKHXUV��/HV�IHPPHV�VRQW�JpQpUDOHPHQW�FRQVLGpUpHV�FRPPH�XQH�PDLQ�G¶°XYUH�GRFLOH�HW�SDU�
conséquent corvéable à merci. Dans les années vingt, les ouvrières de conserveries de sardines 
bretonnes ont bouleversé cette tradition en déclanchant une grève qui a durée pendant 
plusieurs mois et elles ont obligé leur époux de rester à terre. $XMRXUG¶KXL�� OHV�FRQVHUYHULHV�
RQW�TXLWWp�OH�WHUULWRLUH�HXURSpHQ�SRXU�DOOHU�V¶LQVWDOOHU�GDQV�OHV�SD\V�WLHUV�R��OD�PDLQ�G¶°XYUH�HVW�
encore moins chère que celles de femmes de zones rurales européennes. Les dernières 
conserveries, sur le sol européen, étaient installées au Portugal. A Nazaré (Portugal) une 
patrie de la pêche alimentait une conserverie. La fabrique appelée "Nice et Flok" appartenait à 
la Compagnie "Algarve Exportador". Elle employait jusqu'à 200 femmes. Dans les années 
1965, il ne restait plus que 80 employées. Cette fabrique disparaît dans les années soixante-
dix et depuis aucune autre faEULTXH� QH� O¶D� SDV� UHPSODFp�� Le départ des conserveries du 
Portugal a laissé de nombreuses femmes sans emploi.  
 

                                                 
1 The data used for this article is coming from FEMMES programme financed by European Union n° contract 
Q5TN-2002-01560 ±CEE, DG Fisheries 
2 Symes D., K. Frangoudes, 2001, The social organisation and reproduction of inshore fisheries, in D.Symes and 
J. Phillispon (eds) Inshore fisheries management, Kluwer Academic Publishers, 2001. 
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Une autre activité pratiquait par les femmes portugaises est le séchage du poisson sur la plage. 
Dans les années 1940, près de huit cents femmes travaillaient à Nazaré. Certaines espèces de 
poisson sont séchées à des fins de conservation. Les poissons les plus communément mis à la 
dessiccation sont la sardine et le petit chinchard. Le séchage SHUPHW�G¶XQH�SDUW�OD�FRQVHUYDWLRQ�
du poisson qui est un SURGXLW�IUDJLOH�HW�GH�O¶DXWUH�SDUW�OD�régulation du marché pour maintenir 
les prix au moment des arrivages excédentaires. Les marchandes transforment le poisson non 
vendu dans la journée pour pouvoir le vendre plus tard. Cette pratique accroît le revenu des 
IDPLOOHV� HW� SHUPHW� XQ� pTXLOLEUH� HQWUH� O¶DERQGDQFH� GHV� SrFKHV� HVWLYDOHV� HW� OD� SDXYUHWp� GHV�
pêches hivernales. Le poisson séché entre dans le système alimentaire traditionnel. Il a été 
longtemps le mets quotidien du pêcheur qui emportait en mer pour tout UHSDV�TX¶XQH�VDUGLQH�
ou un petit chinchard séché qu'il plaçait au centre d'un petit pain de maïs (broa)3. $XMRXUG¶KXL�
cette activité est quasiment disparue.  
 
Actuellement, les industries agro-alimentaires (préparation de plats surgelés) avec une forte 
valeur ajoutée sont à leur tour YHQXHV� V¶LQVWDOOHU� GDQV� FHUWDLQHV� UpJLRQV� HXURSpHQnes qui 
disposent G¶XQH�PDLQ�G¶°XYUH�IpPLQLQH�DERQGDQWH��(QFRUH�XQH�IRLV� OD�%UHWDJQH��)UDQFH��en 
fait partie. 
 
En même temps, les fonctions de femmes de pêcheurs se modifient car elles doivent assumer 
aussi la JHVWLRQ� HW� O¶DGPLQLVWUDWLRQ� GH� O¶HQWUHSULVH�� (OOHV� V¶RFFXSHQW� GH� OD� FRPSWDELOLWp�� GHV�
relations avec les différents organismes ou institutions. Ce travail administratif de femmes ne 
sera pas examiner dans le cadre de cette contriEXWLRQ�PrPH�V¶LO�HVW�LPSRUWDQW� $�SDUWLU�G¶XQ�
FHUWDLQ�QRPEUH�G¶H[HPSOHV�QRXV�YHUURQV�TXH�G¶XQ�SD\V�j�O¶DXWUH�OHV�VWUDWpgies adoptées sont 
différentes. Nous aborderons ici la vente de produits et ses formes variées, la transformation, 
la restauration, O¶RXYHUWXUH�GHV�DXEHUJHV�EOHX�RX�HQFRUH�GX�FRQFHSW�© pêche et tourisme ». Ces 
exemples nous permettront faire le tour des différents pays membres.  
 
Les stratégies des foyers pour la diversification des activités 
 
La reFKHUFKH� G¶DXJPHQWDWLRQ et de stabilisation du revenu familial qui vie aux aléas de la 
UHVVRXUFH�GHYLHQW�XQH�VWUDWpJLH�GX�IR\HU�GH�SrFKHXUV�RX�GH�FRQFK\OLFXOWHXUV��/D�SULVH�G¶XQH�
telle décision dépasse le cadre de la famille nucléaire puisque la diversification des revenus 
nécessite une nouvelle organisation IDPLOLDOH��,O�IDXW�WURXYHU�GH�O¶DUJHQW�RX�HQFRUH�WURXYHU�GHs 
moyens de garde pour les enfants et la famille au sens large peut trouver les solutions.  
 
1. La vente de produits  
La vente des captures ou des coquillages vise à mieux valoriser la production. La vente 
GLUHFWH�GHV�SURGXLWV�SHUPHW�DX[�SURGXFWHXUV�G¶REWHQLU�GHs meilleurs prix que ceux offerts par 
la vente en gros. Les navires de la petite pêche ou les petites unités aquacoles peuvent écouler 
la totalité ou en partie de leur production en vente directe. Ils disposent peu de quantités qui 
sont, par conséquent, plus facilement commercialisables en vente directe. &HFL�Q¶HVW�SDV�OH�FDV�
pour les plus grandes unités telles que les chalutiers de fonds ou les pélagiques, les senneurs et 
autres. 
 
/D� YHQWH� GLUHFWH� SHUPHW� O¶DPpOLRUDWLRQ� GH� UHYHQXV� GH� OD� IDPLOOH�� FDU� OH� SRLVVRQ� RX� OHV�
coquillages sont vendues presque au même prix que celui pratiquait par les poissonniers. A 
WUDYHUV�O¶(XURSH�QRXV�REVHUYRQV�GLIIpUHnts types de vente : à quai (France, Italie, Grèce) à la 
plage (Portugal), vente ambulante à pieds ou en véhicule (France, Portugal), du porte à porte 
                                                 
3 C. Escallier (l995), L'Empreinte de la Mer : Identité des pêcheurs de Nazaré, Portugal. Ethnologie d'une 
communauté de pêcheurs, Thèse de doctorat en Ethnologie, Université de Paris X-Nanterre, Dact. 1075 pages. 
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(France, Grèce, Espagne, Portugal) sur les marchés (France, Portugal), les poissonneries ou 
les halles à marée. Presque partout la vente est une activité de femmes qui souvent utilisent 
leur ingéniosité pour mieux vendre leurs produits. La vente directe des poissons ou des 
coquillages frais se pratique en Europe du Sud où les consommateurs ont une préférence pour 
les poissons et les coquillages frais. En Europe du nord, où les consommateurs montrent une 
préférence pour les poissons transformés, les femmes commercialisent de produits légèrement 
transformés souvent à partir de leur bateau. 
 
De nos jours, la vente directe des produits nécessite des équipements qui doivent répondre aux 
QRUPHV� VDQLWDLUHV� LPSRVpHV� SDU� O¶(XURSH��'HV� FDPLRQV� UpIULJpUpV�� OHV� DWHOLHUV� FDUUHOpV�� HWF���
sont des équipements coûteux qui exigent des investissements importants. Les familles de 
SrFKHXUV�RX�G¶DTXDFXOWHXUV�QH�SRurront bientôt plus répondre à l'accroissement des exigences 
sanitaires visant à protéger les consommateurs. A partir des exemples provenant des divers 
États-PHPEUHV�GH�O¶8QLRQ�(XURSpHQQH�QRXV�WHQWHURQV�GH�SUpVHQWHU�OHV�PR\HQV�XWLOLVpV�SDU�OHV�
femmes pour valoriser la production. Pour quelques femmes la vente est devenue un véritable 
métier car elles gagnent un salaire propre et cotisent aux différents organismes sociaux.  
 
Vente itinérante  
 
La vente itinérante à pieds ou en camionnette se pratique parallèlement aux poissonnières 
sédentaires qui écoulent directement leur marchandise sur le marché ou les poissonneries des 
villes. Dans le passé, les femmes de Nazaré partaient à pieds (mulher de corrida)4 sur les 
chemins vendre le poisson dans les villages avoisinants. $XMRXUG¶KXL� OD� YHQWH� j� SLHGV� est 
remplacée par la vente en camionnette réfrigérée. Seulement au Portugal nous continuons de 
trouver des femmes qui vendent le poisson à pieds.  
 
La vente à pieds  
Les femmes qui pratiquent la vente à pieds sont confrontées à des problèmes particuliers qui 
PpULWHQW�G¶rWUH�UHOHYpV���La vente au panier HVW�O¶H[SUHVVLRQ�SRUWXJDLVH�TXL�GpVLJQH�XQH�YHQWH�
itinérante pratiquée exclusivement par les femmes. Cette vente est exercée par les femmes 
sans beaucoup de moyens finanFLHUV�PDLV�TXL�Q¶RQW�SDV�G¶DXWUHV�SRVVLELOLWpV�G¶HPSORL�SRXU�
améliorer le revenu familial. Ces vendeuses se rendent au marché de gros tous les matins où 
HOOHV�DFKqWHQW�XQH�SHWLWH�TXDQWLWp�GH�SRLVVRQ�FDU�HOOHV� OH�WUDQVSRUWHQW�GDQV�XQ�SDQLHU�TX¶HOOHV�
posent sur leur tête. IO�DUULYH�TXH�O¶DFKDW�GX�SRLVVRQ�se fasse à crédit et rembourser une fois la 
vente réalisée. 
 
6L�GDQV�OH�SDVVp��FHWWH�DFWLYLWp�VH�IDLVDLW�VDQV�UHVWULFWLRQV�DXMRXUG¶KXL�HOOH�HVW�LQWHUGLWH�GDQV�GHV�
nombreuses villes. Les femmes ne peuvent pas emprunter les transports en commun pour se 
UHQGUH�GDQV�OHXUV�TXDUWLHUV�GH�YHQWH��&¶HVW�SRXU�FHOD�TX¶j�0DWRVLQKRV�FHV�YHQGHXVHV�YRQW�VH�
procurer le poisson avant 5 heures du matin pour ensuite utiliser, en toute illégalité, les 
transports en commun. Il existe de la part des conducteurs de bus une certaine tolérance car ils 
DFFHSWHQW�TXH�FHV�IHPPHV�HQWUHQW�GDQV�OHV�EXV�DYDQW�O¶KHXUH�GH�OD�SRLQWH��La vente au panier 
étant considérée comme illégale par les autorités portugaises les vendeuses V¶H[SRVHQW� j 
G¶DXWUHV�GDQJHUV�SHQGDQW�O¶H[HUFLFH�GH�OHXU�DFWLYLWp��/D�SROLFH�SHXW�FRQILVTXHU�HW�GpWUXLUH�OHXU�
marchandise, en O¶occurrence le poisson, et leur infliger une amende. 
 
                                                 
4 C. Escallier (l999), O Papel das mulheres da Nazaré na Economia haliêutica, ln Etnográfica, Revista do Centro 
de Estudos de Antropologia Social (ISCTE), Vol. 111 (2), Edição Celta, Lisboa, pp. 293-308. 
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La vente au panier ne respecte aucune norme sanitaire actuelle puisque le poisson est posé 
danV� XQ� SDQLHU� RXYHUW� VDQV� JODFH�� VDQV� ULHQ�� 0DOJUp� O¶LQWHUGLFWLRQ, les femmes continuent 
G¶H[HUFHU� FH�PpWLHU� VDQV� se VRXFLHU�GHV� ULVTXHV�TX¶HOOHV�HQFRXUHQW� VL� HOOHV� VRQW�SULVHV�SDU� OD�
police car elles ont besoin de ces revenus pour la survie de leur famille. La nécessité 
financière oblige les femmes à se rendre illégales. Les femmes qui pratiquent ces métiers 
avouent vendre entre 25 et 35 kilos de poisson par jour, le peu G¶DUJHQW�TX¶HOOHV�JDJQHQW�HVW�
LQGLVSHQVDEOH� j� O¶pFRQRPLH� IDPLOLDOH. Elles se considèrent comme des professionnelles et 
veulent cotiser à la sécurité sociale pour poXYRLU�EpQpILFLHU�G¶XQH�UHWUDLWH� 
 
La vente ambulante en camionnette  
Dans certaines zones les femmes pratiquent la vente ambulante de produits de la mer en 
utilisant des camionnettHV��/HV�IHPPHV�SDUWHQW�j�OD�UHFKHUFKH�GHV�FOLHQWV�VRLW�HQ�V¶LQVWDOODQW�j�
des postes fixes soit en faisant les tours de villages ou des quartiers des centres urbains 
voisins. 
 
En Corse (France) par exemple, les femmes vont en camionnette dans les villages de 
montagne à la rencontre des clients. PHQGDQW� OHV� PRLV� G¶pWp� LO� \� D� GH nombreux touristes 
SXLVTXH�O¶vOH�DFFXHLO�HQ�TXHOTXHV�PRLV�HQYLURQ���PLOOLRQV�GH�WRXULVWHV��/H�UHVWH�GH�O
DQQpH��OD�
clientèle locale du littoral ne peut pas absorber la production. Il faut donc aller à la rencontre 
des clients dans les villages de montagnes. Les Corses sont un peuple de montagne davantage 
TX¶XQ� SHXSOH de mer qui a toujours représenté pour eux les envahisseurs. Ce constat est 
valable pour de nombreuses îles de la méditerranée. 
 
L'achat de camionnettes réfrigérées aux normes européennes est indispensable pour pratiquer 
la vente directe. L'achat d'un tel véhicule représente un grand investissement qui est souvent 
supérieur à la valeur de navire de pêche. Par exemple en Corse, la valeur d'une voiture 
Peugeot partenaire réfrigérp�HVW�DXWRXU�GH�������¼��,OV�OHV�DFKqWHQW�HQ�OHDVLQJ�VXU�OD�EDVH�G
XQ�
remboursement mensuel fixe. Les épouses ou les filles conduisent ce véhicule pour effectuer 
leur tournée journalière dans les villages de montagne. 5 
 
Les femmes portugaises et galiciennes pratiquent aussi la vente ambulante à partir de 
véhicules. Elles doivent obtenir préalablement une licence de vente qui leur est délivré par la 
municipalité. Cependant, cHUWDLQHV�PXQLFLSDOLWpV�GX�3RUWXJDO�Q¶DFFRUGHQW�SDV�FHWWH�OLFHnce car 
elles ne veulent pas de ce type de ventes chez elles. De plus, les véhicules portugais ne sont 
pas autorisés à stationner assez longuement au bord de la voie publique DX� ULVTXH� G¶rWUH�
verbalisé. 
 
Au Portugal, les vendeuses de poisson, épouses de pêcheurs, avouent préférer 
V¶DSSURYLVLRQQHU�HQ�SRLVVRQ�DX�PDUFKp�DX�JURV�plutôt TX¶DXSUqV�GX�EDWHDX�GH� OHXU�PDUL��En 
effet, elles DJLVVHQW�DLQVL�DILQ�G¶pYLWHU�G¶éventuels problèmes DYHF�OHV�KRPPHV�GH�O¶pTXLSDJH�
de leur propre bateau qui pourraient les accuser de triche. 
 
"Les femmes qui possèdent une entreprise n'aiment pas vendre leur propre poisson parce 
qu'elles ne veulent pas que les autres pêcheurs puissent penser que durant la pêche et le 
partage, le mari vole du poisson pour en donner plus à sa femme. C'est une question de 
correction et toutes les femmes de Nazaré respectent ça. Elles peuvent, à la rigueur, acheter à 
la criée le poisson provenant de leur embarcation parce que c'est alors fait "au regard de 
                                                 
5 K. Frangoudes, Tourism and gender issues in Corsica fisheries, paper presented at the Conference of Society of 
Human Ecology, Cozumel, February 2004.  
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tous". L'achat se fait publiquement mais en général elles n'aiment pas ça et préfèrent acheter 
le poisson en dehors." (Entretien avec un fils de pêcheur, 42 ans) 6 

 
En France continentale, la vente ambulante par camionnette est autorisée dans les villes à 
condition de disposer de la licence nécessaire. Les véhicules peuvent stationner pendant 
plusieurs minutes au même endroit. La majeure partie de la vente directe de poissons ou des 
coquillages se réalisent à partir de points de ventes fixes dans les villes. Les personnes qui 
pratiquent une telle vente bénéficient de licenceV�QpFHVVDLUHV�TXL� OHXU�SHUPHW�G¶LQVWDOOHU�OHXU�
étalage pendant une matinée. Dans ce cas, le poisson est transporté en véhicules réfrigérés et il 
est disposé sur un étalage glacé. 
 
Un autre exemple original de commercialisation est celui pratiqué par les épouses de 
chalutiers à Ancône en Italie. Ces femmes ont trouvé un autre moyen pour valoriser la 
production de leur époux. Dès que le bateau entre au port, les femmes prévenues par 
téléphoner portable, vont aider au débarquement et au transport du poisson en criée. Le 
SDVVDJH� j� OD� FULpH� VH� IDLW� VXU� OD� EDVH� G¶XQ� WLUDJH� DX� VRUW� DLQVL, les bateaux ne sont pas 
GpIDYRULVpV� DX�PRPHQW� GH� OD� YHQWH�� /HV� IHPPHV� UHVWHQW� HQ� FULpH� MXVTX¶DX�PRPHQW� R�� OHXU�
poisson va passer sur le tapis de la criée tout en surveillant les prix. Si les prix baissent, elles 
retirent leur poisson de la vente et elles partent le vendre directement auprès des poissonniers 
RX�OHV�PDUFKpV�GHV�YLOOHV�YRLVLQHV��&KDTXH�IDPLOOH�HVW�pTXLSpH�G¶XQ�YpKLFXOH�UpIULJpUp�TXL�VHUW�
lors de ce moment. Les consommDWHXUV� GH� O¶(XURSH� GX� VXG� VRQW� SUrWV� j� SD\HU� XQ� SUL[� IRUW 
pour avoir une pêche de jour. 
 
Poissonnerie 
'HV�IHPPHV�VH�ODQFHQW�GDQV�G¶DXWUHV�IRUPHV�GH�FRPPHUFLDOLVDWLRQ�WHOOH�TXH�O¶RXYHUWXUH�G¶XQ�
point de vente fixe RX�O¶RXYHUWXUH�G¶XQH�KDOOH�GH�PDUH\DJH��G¶Xne poissonnerie ou encore la 
vente dans une halle à marée gérée collectivement par les pêcheurs. Parmi ces formes de 
vente, seulement la halle de mareyage permet la commercialisation du poisson en provenance 
GHV� QDYLUHV� DXWUHV� TXH� FHOXL� GH� O¶pSRX[�� /¶H[HPSle que nous allons mentionner vient de 
&RUVH�� /D� YDORULVDWLRQ� GHV� SURGXLWV� G¶XQH� SrFKH� j� IDLEOH� TXDQWLWp� GHYLHQW� O¶REMHFWLI� GHV�
IHPPHV�GH�O¶vOH��/RUV�G¶XQ�WUDYDLO�GH�WHUUDLQ�HQ�&RUVH�QRXV�DYRQV�REVHUYp�SOXVLHXUV�W\SHV�GH�
YHQWHV�FKRLVLV��/¶RXYHUWXUH�G¶XQH�SRLVVRQQHULH��G¶XQH�KDOOH�GH�PDUH\DJH�RX�HQFRUH� OD�YHQWH�
dans une halle à poisson municipale, la vente directe au restaurant, constituent des stratégies 
ou des choix effectués par les familles de pêcheurs corses. 
 
8QH� IHPPH�GpFLGH� G¶RXYULU� XQH� SRLVVRQQHULH� GDQV� XQH� JUDQGH� YLOOH� GH� O¶vOH� SRXU� YHQGUH� OD�
production de deux chalutiers familiaux. Etant donné que la production de ces deux bateaux 
est élevée, la famille décide à re-RUJDQLVHU�OH�WUDYDLO�GH�GHX[�QDYLUHV��/¶XQ�QDYLUH�VRUW�OH�VRLU�
pour ramener le poisson assez tôt le matin et le deuxième sort plus tard. La poissonnerie est 
ainsi approvisionnée en poisson frais à des quantités faibles et plus facilement vendues. Les 
revenus de la vente entrent dans le budget familial. En revanche, l¶pSRXVH� TXL� SUDtique la 
YHQWH� QH� EpQpILFLH� G¶DXFXQ� VWDWXW� SDUWLFXOLHU� HW� SDU� FRQVpTXHQW� G¶DXFXQH� Fouverture sociale 
particulière. 
 
Halle de mareyage 
/¶RXYHUWXUH� G¶XQH� KDOOH� j�PDUH\DJH� FRQVWLWXH� XQ� DXWUH� FKRL[� SRXU� YDORULVHU� OHV� SURGXLWV� GX�
QDYLUH�GH�O¶pSRX[�WRXW�HQ�RIIUDQW�G¶DXtres possibilités pour accroître les activités de la famille. 
                                                 
6 C. Escallier (l995), L'Empreinte de la Mer : Identité des pêcheurs de Nazaré, Portugal. Ethnologie d'une 
communauté de pêcheurs, Thèse de doctorat en Ethnologie, Université de Paris X-Nanterre, Dact. 1075 pages. 
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/¶RXYHUWXUH�G¶XQH�KDOOH�GH�PDUH\DJH�SHUPHW� OD�FRPPHUFLDOLVDWLRQ�GHV�HVSqFHV�HQ�SURYHQDQW�
G¶DXWUHV�QDYLUHV�RX�GH�O¶LPSRUWDWLRQ�YHQDQW�GX�FRQWLQHQW�� 
 
/HV�LQYHVWLVVHPHQWV�SRXU�OD�FUpDWLRQ�G¶XQH�WHlle structure sont importants car la halle doit être 
FDUUHOpH�DYRLU�GHV�UpIULJpUDWHXUV��XQH�PDFKLQH�j�SURGXLUH�GH�OD�JODFH��HWF��/¶RXYHUWXUH�G¶XQH�
telle structure a nécessité de nombreux déplacements à Paris pour obtenir les informations 
nécessaires sur le fonctionnement mais aussi sur des aides possibles à bénéficier. Peu 
G¶LQIRUPDWLRQV�H[LVWHQW�DX�QLYHDX�UpJLRQDO�YRLUH�QDWLRQDO�HW� OHV�SHUVRQQHV�TXL�FKHUFKHQW�GHV�
LGpHV�SRXU�VH�GLYHUVLILHU�SDVVHQW�XQ�WHPSV�FRQVLGpUDEOH�j�FKHUFKHU�O¶LQIRUPDWLRQ�� 
 
Une femme rencontrée en Corse nous dit : « VL� M¶DYDLV� VX�GqV� OH�GpSDUW� OH� WHPSV�TX¶LO� IDLOOH�
SRXU�WURXYHU�O¶LQIRUPDWLRQ��IRUPXOHU�OH�SURMHW��WURXYHU�OHV�ILQancements et enfin le réaliser, je 
QH�O¶DXUDLV�SDV�IDLW ª��'HX[�DQV�RQW�pWp�QpFHVVDLUHV�SRXU�OD�UpDOLVDWLRQ�G¶un tel projet qui a eu 
EHVRLQ�G¶HQYLURQ��50 ����HXURV�G¶LQYHVWLVVHPHQWV� 
 
Le choix de créer une halle à mareyage a été fait conjointement par les deux époux suite à 
O¶REWHQWLRQ� GH� WRXWHV� OHV� LQIRUPDWLRQV� QpFHVVDLUHV�� /D� SRLVVRQQHULH�� OH� YpKLFXOH�� OH� SRLQW� de 
vente permettent aux familles de pêcheurs de vendre la production de leur bateau. Seulement 
les halles de mareyages permettent la vente de produits diversifiés. Proposer du poisson ou 
des coquillages en provenance du continent est un avantage car les clLHQWV�RQW�EHVRLQ�G¶DYRLU�
XQ�FKRL[��$XMRXUG¶KXL�� WURLV� IHPPHV�GX�YLOODJH�VRQW� VDODULpHV�j� OD�SDUWLH�SRLVVRQQHULH��GHX[�
vendent au magasin et la troisième fait les tournées avec un véhicule réfrigéré dans les 
YLOODJHV�GH�PRQWDJQH��/D�SURSULpWDLUH�V¶RFFXSH�GHs achats et des ventes de poisson auprès de 
UHVWDXUDQWV�GH�O¶vOH��/D�KDOOH�j�PDUH\DJH�ne IRQFWLRQQH�TXH�TXHOTXHV�PRLV�GDQV�O¶DQQpH, de la 
fin mai à la mi-octobre ; période qui correspond en fait aux mois où D�OLHX�O¶DFWLYLWp�GH�SrFKH�
et à la saison touristiques. 
 
Halle à marée collective  
$� WUDYHUV� O¶(XURSH� GX� VXG�� HQ� GHKRUV� GHs démarches individuelles nous trouvons des 
démarches collectives qui sont entreprises soit par les femmes elles-mêmes soit par les 
organisations de pêcheurs au profit des femmes. Il V¶DJLW� GHV�KDOOHV� j�PDUpH�R��FKDFXQ�GHs 
bateaux G¶XQ�SRUW�YHQG�VD�SURGXFWLRQ�GLUHFWHPHQW�DX[�FRQVRPPDWHXUV��'DQV�FHUWDLQV�FDV�� OD�
UHYHQGLFDWLRQ�HQ�IDYHXU�GH�OD�FUpDWLRQ�G¶XQH�KDOOH�j�PDUpH�a pu permettre soit la création de 
nouvelles organisations de femmes soit la consolidation des organisations existantes. 
Dans le sud de la France, nombreuses halles de ventes, créées par les municipalités, 
permettent la vente directe de poisson. Ici, nous utiliserons encore une fois O¶exemple 
provenant de la Corse. Le besoin de moderniser le bâtiment de marché GH�OD�YLOOH�G¶$MDFFLR�D�
poussé O¶RUJDQLVDWLRQ�GHV SrFKHXUV� �SUXG¶KRPLH�� ORFDOH�j réfléchir sur un nouveau mode de 
YDORULVDWLRQ� GH� SURGXLWV� GH� OD� SrFKH�� /D� SUXG¶KRPLH� G¶$MDFFLR�� DFFRPSDJQpH� SDU� OH� FRPLWp�
régional des pêches de Corse, a présenté aux autorités municipales et territoriales un projet de 
modernisation de la halle et sa mise aux normes sanitaires européennes. Le projet étant 
accepté localement, suite à une étude préliminaire sur le marché de poissons, il a été transmis 
au niveau national pour bénéficier des fonds IFOP. La collectiviWp�WHUULWRULDOH�V¶HVW�HQJDJpH�j 
FRPSOpWHU�OH�ILQDQFHPHQW��6HORQ�OH�SURMHW�pODERUp�SDU�OD�SUXG¶KRPLH�XQH�IRLV�OD�KDOOH�UpQRYpH��
les 20 postes de ventes devraient être distribués à ses membres intéressés par une vente directe 
de poissons�� &RPPH� OHV� SRVWHV� GH� YHQWHV� Q¶pWDLHQW� SDV� VXIILVDQWV� SRXU� O¶HQVHPEOH� GH� VHV�
membres la SUXG¶KRPLH�D�SURSRVp�TXH�FKDTXH�poste soit utilisé par trois bateaux différents! 
La gestion de la halle resterait PXQLFLSDOH�PDLV� OD� SUXG¶KRPLH� DXUDLW� VRQ�PRW� j� GLUH� pWDQW�
donné que ses membres étaient les principaux utilisateurs de celle-ci.  
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Avant que ce type de fonctionnement se mette en place il a fallu régler un conflit existant 
HQWUH� O¶RUJDQLVDWLRQ� GH� SrFKHXUV HW� OHV� SRLVVRQQLHUV� GH� O¶DQFLHQ� PDUFKp�� &HV� GHUQLHUV�
Q¶DFFHSWDLHQW�SDV�OD�SURSRVLWLRQ�GH�OD�SUXG¶KRPLH�FDU�OD�QRXYHOOH�RUJDQLVDWLRQ�HW�JHVWLRQ�DOODLW�
OHV�ODLVVHU�VDQV�HPSORL��6RXV�SUHVVLRQ�GH�OD�PXQLFLSDOLWp�OD�SUXG¶KRPLH�D�DFFHSWp�TXH�FHUWDLQHV�
poissonnières femmes (proche de la retraite) occupent quelques postes de vente. 
 
Les femmes ont été appelées à faire partie de ce projet car appelées à occuper les postes de 
ventes. Chaque poste de vente est occupé par une, deux ou trois femmes qui vendent la 
production de leur mari, frère ou père. Un seul homme / pêcheur vend la production du navire 
familial car son épouse travaille ailleurs. Les femmes de pêcheurs ont su fidéliser la clientèle 
locale, grâce à la fraîcheur et au prix de leur poisson. La qualité du poisson est leur point fort 
IDFH� DX[� DXWUHV� YHQGHXUV� F¶HVW� SRXU� FHOD� TX¶HOOHV� YHXOHQW� TXH� WRXW� OH� PRQGH� UHVSHFWH� OD�
fraîcheur et la qualité du poisson. « Nous ne pouvons pas vendre du poisson qui a plusieurs 
jours au même prix que le poisson du jour. Nous devons faire attention pour préserver 
O¶LPDJH�GH�TXDOLWp�TXH�QRXV�EpQpILFLRQV�DXSUqV�GH�QRWUH�FOLHQWqOH ».  
 
3HQGDQW�OHV�PRLV�G¶pWp�R��OHV�WRXULVWHV�DIIOXHQW�HQ�&RUVH�OD�FOLHQWqOH�DXJPHQWH�HW�OHV�SrFKHXUV�
corses ne peuvent plus satisfaire toute la demande GH�O¶vOH��/D�SURGXFWLRQ�KDOLHXWLTXH�&RUVH��
qui est élevée pour la clientèle insulaire devient insuffisante pendant la saison touristique et 
O¶DUULYpH� GH� ��PLOOLRQV� GH� WRXULVWHV��0DLV� VHXOHPHQW� OHV� SRLVVRQQLHUV� RX� OHV�PDUH\HXUV� VRQW�
autorisés à commercialiser du poisson en provenance des unités aquacoles locales ou du 
FRQWLQHQW��/HV�SRLQWV�GH�YHQWHV�WHQXV�SDU�OHV�IHPPHV�GH�SrFKHXUV�Q¶RQW�SDV�OH�GURLW�GH�OH�IDLUH��
/D�YHQWH�GLUHFWH�SHUPHW�DX[�IDPLOOHV�G¶DXJPHQWHU�OHXU�UHYHQX�FDU�OHV�SRLVVRQV�VRQW�YHQGXs à 
un prix légèrement inférieur que celui pratiqué par les poissonneries de la ville.  
 
En dehors des bénéfices économiques, cette forme de vente directe renforce les liens entre les 
femmes qui la pratiquent JUkFH� j� O¶pFKDQJH� TXRWLGLHQ� TXL� H[LVWH� HQWUH� HOOHV�� &HV relations 
IRUWHV� DLGHQW� j� FRQVROLGHU� O¶DVVRFLDWLRQ� GHV� IHPPHV� GH� SrFKHXUV� FRUVHV� GRQW� WRXWHV� VRQW�
membres. Par ailleurs, le fait que les femmes soient des partenaires importants dans la filière 
pêche a renforcé la position de leur association auprès des organisations des hommes, 
SUXG¶KRPLH�RX�FRPLWp�UpJLRQDO�GH�SrFKHV��/HV�IHPPHV�VRQW�LQYLWpHV�j�SDUWLFLSHU�DX[�UpXQLRQV�
GHV� RUJDQLVDWLRQV� GHV� KRPPHV�� /¶DVVRFLDWLRQ� GHV� IHPPHV� HVW� GHYHQXH� XQ� SDUWHQDLUH�
LQGLVSHQVDEOH� DX[� RUJDQLVDWLRQV� GHV� KRPPHV� TXL� O¶LQWqJUH� Dux activités menées par les 
pêcheurs. Elles peuvent participer à toutes les réunions du comité régional de pêches et elles 
SHXYHQW�V¶H[SULPHU�DX�PrPH�WLWUH�TXH�OHV�KRPPHV��/HV�SrFKHXUV�FRUVHV�DFFHSWHQW�DLQVL�OH�U{OH�
pFRQRPLTXH� MRXp� SDU� OHV� IHPPHV� G¶XQ� F{Wp au sein de la famille et GH� O¶DXWUH� DX� VHLQ� GX�
secteur. 
 
2. Transformation de poissons 
La transformation de poissons a été dans le passé une affaire de femmes. Comme nous venons 
de le dire, elles ont constitué une force de travail mobile pour les bateaux de pêche de harengs 
ou même pouU� O¶LQGXVWULH� GH� WUDQVIRUPDWLRQ�� $XMRXUG¶KXL�� OD� WUDQVIRUPDWLRQ� QH� YLVH� SOXV�
seulement la conservation de produits. Les navires de pêches sont équipés de chambres 
froides, voire de congélateur pour maintenir le poisson frais pendant la marée. Donc plus 
besoin de transformer les poissons pour mieux les conserver.  
 
La transformation de poisson cherche à valoriser les captures et elle est une activité de 
femmes. Les Finlandaises disent que les hommes sont intéressés au poisson quand il est en 
mer et plus quand il est débarqué. Les femmes de ces pays se sont mises à chercher des 
moyens pour valoriser les captures et améliorer le revenu familial. Nombreuses sont celles qui 
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ont créé des petites unités familiales de transformation où elles produisent des poissons 
marinés qui sont appréciés par les consommateurs locaux. Leurs recettes vont des harengs 
PDULQpV�DX[�SRPPHV�j�FHOXL�j�OD�PRXWDUGH��j�O¶DLO��DX�JHQLqYUH�HW�DXWUHV� 
 
Les femmes qui créent des ateliers de transformation ont une caractéristique commune : elles 
commencent par de toutes petites unités avant de se développer. Une finlandaise nous avoue 
TXH� F¶HVW� VRQ�PDUL� TXL� O¶D� SRXVVp� j� GpYHORSSHU� VRQ� DFWLYLWp��(OOH� YRXODLW�PDvWULVHU�� GDQV� XQ�
SUHPLHU�WHPSV��FH�TX¶HOOH�IDLVDLW�DYDQW�GH�V¶DJUDQGLU��/D�PrPH�DWWLWXGH�QRXV�OD�WURXYRQV�DXVVL�
FKH]�XQH�IHPPH�HQ�%UHWDJQH�TXL�HOOH�DXVVL�D�FRPPHQFp�SHWLW�DYDQW�GH�V¶DJUDQGLU��/H�IXPDJH�
de saumon est une autre manière de transformer le poisson qui permet une meilleure 
valorisation. Le saumon est une espèce facilement périssable et les pêcheurs sont obligés de 
les vendre à EDV�SUL[�j�FHUWDLQV�DFKHWHXUV��/D� WUDQVIRUPDWLRQ�GX�VDXPRQ�HW�G¶DXWUHV�HVSqFHV�
sauvages devient le métier de quelques femmes en Irlande. 
 
Une femme bretonne, pêcheur elle-même, a crée une unité de transformation de poisson 
TX¶HOOH�SrFKH�DLQVL�TXH�GHV�DOJXHV�TX¶HOOH�pOqYH��(OOH D�FRPPHQFp�SHWLW�PDLV�HQVXLWH�HOOH�V¶HVW�
développée et a même pu intégrer sa fille j� O¶HQWUHSULVH. Elles produisent des conserves de 
foies de lottes, de rillettes de maquereau, et autres produits.  
 
Les produits de ces unités de transformation artisanales bénéficient souvent d'une image de 
qualité et obtiennent de bons prix en comparaison à des produits plus industriels. La 
présentation et la vente de ces produits dans des salons gastronomiques deviennent un objectif 
GHV�DWHOLHUV�GH�IHPPHV��(OOHV�MRXHQW�VXU�O¶LPDJH�GHV�QDYLUHV�GH�SrFKH�RX�GH�OD�IDoRQ�DUWLVDQDOH�
GH�OHV�IDEULTXHU��,O�V¶DJLW�JpQpUDOHPHQW�GH�SURGXLWV�GH�WHUURLUV�� 
 
Il faut toutefois signaler que les premières années de vie sont difficiles au niveau financier. Il 
faut faire sa place avant de commencer à vendre réellement. Les difficultés de trésorerie 
GXUHQW�SHQGDQW�TXHOTXHV�DQQpHV�PrPH�VL�OHV�IHPPHV�RQW�EpQpILFLpHV�GHV�DLGHV�j�O¶LQVWDOODWLRQ��
Penser à accorder des micro-crédits à ces femmes pendant les premières années de leur 
activité peut être une solution pour les problèmes de trésorerie. 
 
La valorisation de produits transformés est souvent liée avec la présence des touristes. Des 
boutiques de vente de ces produits sont installées auprès des ports GH� WHOOH� VRUWH�j�FH�TX¶DX�
moment du départ les touristes achètent ces produits. Les marchés constituent un autre endroit 
pour écouler la production. En Finlande, la vente de harengs marinés pour accompagner les 
pommes de terre est synonyme de vacances. Rapporter à la maison des produits transformés 
du terroir ou pour offrir aux amis et à la famille fait partie GX�FRPSRUWHPHQW�FODVVLTXH�G¶XQ�
touriste. 
 
3. Tourisme et diversification des activités  
 
La vente ou la transformation de produits de la pêche sont des activités féminines qui existent 
GHSXLV� ORQJWHPSV� PrPH� V¶LOV� RQW� FKDQJp� GH� IRUPH�� OHV� PR\HQV� XWLOLVpV� QH� VRQW� SOXV� OHV�
mêmes, et la mise aux normes sanitaires nécessite des investissements importants de la part 
GHV� IDPLOOHV� GH� SrFKHXUV�� $� FHV� DFWLYLWpV� YLHQQHQW� V¶DMRXWHU� G¶DXWUHs que nous pouvons 
qualifier de nouvelles activités car elles sont liées au tourisme qui en comparaison avec la 
pêche est une activité récente. La restauration est une de ces activités même si nous ne 
SRXYRQV�SDV�DIILUPHU�TX¶LO�V¶DJLW�G¶XQH�DFWLYLWp�QRXYHOOH��/D�FUpDWLRQ�GHV�DXEHUJHV�EOHX�RX�GH�
tourisme bleu pourront constituer des activités importantes. La présentation du patrimoine 
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maritime ou aquacole peut être une forme de diversification des activités des entreprises de 
pêche ou aquacole.  
 
La restauration  
Certaines familles de pêcheurs ouvrent des restaurants pour valoriser leurs captures auprès de 
la population locale mais aussi des touristes. Aller manger du poisson dans un restaurant tenu 
par un pêcheur signifie un poisson ou des coquillages de qualité. Peu sont les familles de 
pêcheurs qui ouvrent des restaurants car, encore une fois, les investissements sont importants. 
Les restaurants de pêcheurs sont généralement tenus par les épouses qui dans un premier 
temps sont des cuisinières et qui finissent comme des FKHIV�G¶HQWUHSULVHV��(Q�FDV�GH�EHVRLQ�
elles sont prêtes à se transformer serveuses, cuisinières pour faire fonctionner leur entreprise. 
/D� UHVWDXUDWLRQ� Q¶HVW� SDV� Ypritablement une activité nouvelle liée au tourisme, il existe à 
WUDYHUV�O¶(XURSH�GHV�H[HPSOHV�TXL�GpPRQWUHQW�TXH�OD�UHVWDXUDWLRQ�HVW�XQH�DFWLYLWp�IDPLOLDOH�TXL�
existe depuis au moins deux à trois générations. Aux îles Canaries ou en Corses certains 
restaurants existent depuis les années 50. A ce moment ils accueillaient une clientèle locale 
qui par la suite a été remplacée par les touristes.  
 
/¶DFWLYLWp�VH�WUDQVPHW�GH�PqUH�RX�GH�EHOOH-mère en fille ou belle fille. Généralement la jeune 
génération travaille avec les anciennes pendant la saison. Comme elles-mêmes le disent : « je 
faisais la saison avec ma mère ou belle-mère. » 8QH�IRLV�TX¶HOOHV�ont appris le métier, elles se 
PHWWHQW�j�OHXU�FRPSWH��/j�DXVVL�LO�V¶DJLW�G¶XQH�VWUDWpJLH�IDPLOLDOH��OH�PDUL�GRLW�rWUH�G¶DFFRUG, 
les parents du couple aussi car souvent ils sont appelés à contribuer financièrement. Le 
VXSSRUW� ILQDQFLHU� HVW� LQGLVSHQVDEOH�GqV�TX¶LO� V¶DJLW� GHV�QDYLUHV�GH� OD� WRXWH�SHWLte pêche. Les 
banques refusent de financer de nouvelles activités qui exigent des investissements plus 
pOHYpV� TXH� OD� YDOHXU� GX� QDYLUH�� &HUWDLQHV� IHPPHV� RQW� KpULWp� OH� UHVWDXUDQW� RX� O¶DXEHUJH�
familiale.  
 
Cette activité procure des revenus considérables qui souvent dépassent ceux en provenance de 
la première activité du foyer ceux de la pêche. Les femmes peuvent être le seul responsable du 
restaurant comme elles peuvent être co-responsable. Généralement cette activité est liée à la 
SUpVHQFH�G¶XQ�EDWHDX�GH�SrFKH�TXL�SURFXUH� OH�SRLVVRQ�QpFHVVDLUH�SRXU� OH� IRQFWLRQQHPHQW�GX�
restaurant. Souvent un seul bateau ne suffit pas pour approvisionner le restaurant et la 
SURGXFWLRQ� G¶DXWUHV� EDWHDX[� ORFDX[� VRQW� VROOLFLWpV�� /HV� UHVWDXUDQWV� WHQXV� SDU� OHV� IDPLOOHV� GH�
SrFKHXUV� EpQpILFLHQW� G¶XQH� ERQQH� LPDJH� DXSUqV� GH� OD� FOLHQWqOH� SDUFH� TX¶LOV� RIIUHQW� Ges 
produits de qualité. Les guides touristiques signalent les restaurants appartenant à des familles 
GH�SrFKHXUV��2Q�SHXW�GLUH�TXH� O¶LPDJH�GX�EDWHDX�HVW� OD�SULQFLSDOH� UDLVRQ�GH� OD� Upussite dans 
une telle activité. 
 
La restauration saisonnière est aussi une autre activité rencontrée en Méditerranée française. 
Une femme avoue FXLVLQHU�SHQGDQW�O¶pWp�DX�ERUG�GH�OD�URXWH�QDWLRQDOH�TXL�DPqQH�OHV�WRXULVWHV�
vers la plage. Elle utilise pour ça une caravane et elle installe quelques tables et chaises 
autour. Elle cuisine des plats simples ou des poissons légèrement transformés tels que les 
ILOHWV�G¶DQFKRLV�HW�GH� VDUGLQHV�PDULQpHV��GHV� ULOOHWWHV�GH�VDUGLQHV�HW�GH� WKRQV�RX� OD� VRXSH�GH�
SRLVVRQ�TX¶HOOH�PHW�VRXYHQW�HQ�FRQVHUYH�SHQGDQW�OHV�ORQJV�PRLV�G¶KLYHU��/HV�WRXULVWHV�aiment 
déguster ce type des produits accompagné par le vin local. Elle aime cette activité qui la sort 
de son isolement et lui offre beaucoup de rencontre. Le revenu ainsi obtenu est indispensable 
pour la famille. 
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Tourisme bleu 
Dans les zones à fort potenWLHO� WRXULVWLTXH��FH�TXL�HVW� OH�FDV�G¶XQH�JUDQGH�SDUWLH�GHV� UpJLRQV�
F{WLqUHV�� OH�GpYHORSSHPHQW�G
XQ� WRXULVPH�EOHX�SHXW�rWUH�HQYLVDJp�j� O¶LPDJH�GH�FH�TXL�VH� IDLW�
GHSXLV� ORQJWHPSV� GDQV� O¶DJULFXOWXUH�� 0DLV� LO� QH� V¶DJLW� SDV� GH� SODTXHU� GHV� VFKpPDV�� $� OD�
différence des agriculteurs, les pêcheurs ne disposent pas de bâtiments sous-utilisés à 
YDORULVHU��$�O¶LQYHUVH��OH�EDWHDX�HW�O¶DFWLYLWp�GH�SrFKH�SHXYHQW�FRQVWLWXHU�XQ�IDFWHXU�DWWUDFWLI�j�
mettre en valeur. Ceci engage de nombreuses implications, à la fois en terme de montage de 
projet, de gestion mais aXVVL�G¶DPpQDJHPHQWV�MXULGLTXHV� 
 
Gîte bleu 
7RXV�OHV�SrFKHXUV�QH�GLVSRVHQW�SDV�GH�EkWLPHQWV�TXL�OHXU�SHUPHWWURQW�G¶DFFXHLOOLU�GHV�WRXULVWHV�
FKH]�HX[�FRPPH� OHV�DJULFXOWHXUV� O¶RQW� IDLW��6DQV�RXEOLHU� OD� VSpFXODWLRQ� LPPREilière actuelle 
SRXVVH�VRXYHQW� OHV� IDPLOOHV�GH�SrFKHXUV�GH�TXLWWHU� OD� F{WH�SRXU� DOOHU�KDELWHU�j� O¶LQWpULHXU�GH�
WHUUHV��$� WUDYHUV� O¶(XURSH� QRXV� UHQFRQWURQV� TXHOTXHV� IDPLOOHV� GH� SrFKHXUV� TXL� RQW� YDORULVp�
leur patrimoine immobilier en créant des FKDPEUHV�G¶DFcueil de touristes. Ces exemples ne 
FRQFHUQHQW�SDV�TXH�OHV�SD\V�GX�VXG�GH�O¶(XURSH�SXLVTX¶XQ�GHV�H[HPSOHV que nous avons est en 
Finlande (Actes de Brest, programme Femmes). La famille a restauré la ferme familiale où ils 
accueillent des touristes, des enfants, etc. Un exemple similaire existe en Méditerranée 
IUDQoDLVH�VDQV�RXEOLHU�OHV�FKDPEUHV�SURSRVpHV�SDU�OHV�SrFKHXUV�GHV�vOHV�JUHFTXHV�SHQGDQW�O¶pWp�
aux touristes. Pour ces derniers la location des chambres représente une importante source de 
revenu.  
 
Au 3RUWXJDO�OHV�IDPLOOHV�GH�SrFKHXUV�ORXHQW��SHQGDQW�OHV�GHX[�PRLV�G¶pWp��OHXU�SURSUH�PDLVRQ�
HW� LOV� YRQW� V¶LQVWDOOHU� GDQV� OD� FDEDQH� R�� LOV� VWRFNHQW� OHXU� PDWpULHO� GH� SrFKH�� 'DQV� FHUWDLQV�
endroits les familles de pêcheurs louent des chambres chez eux. Selon Christine Escallier 
(2004) à Nazaré (Portugal) les femmes qui proposent des chambres sont faciles à reconnaître. 
La tête enveloppée dans un fichu, le châle sur les épaules, elles sont assises sur le pas de leur 
porte ou dans la rue sur un petit tabouret. Elles tiennent à la main une pancarte ou  un simple 
morceau de carton fixé sur un quelconque objet qu'elles placent à la vue de tous - où est écrit 
le mot chambre en quatre langues ± 4XDUWR��5RRP��&KDPEUH��=LPPHU«�/HV�DXWUHV�IHPPHV�
de la communauté se bornent à laisser en évidence un écriteau fixé à leur fenêtre ou à leur 
balcon, laissant aux touristes la liberté de s'enquérir par eux-mêmes.7   
 
/D�FRQQDLVVDQFH�G¶XQ�SDWULPRLQH�QDWXUHO�HW�FXOWXUHO� 
'DQV�FHUWDLQV�SD\V��OHV�WRXULVWHV�VRQW�j�OD�UHFKHUFKH�GH�O¶DXWKHntique. Ils veulent connaître le 
patrimoine naturel et culturel qui entoure le littoral et ses métiers qui connaissent mal. Il y a 
une forte demande de participer à une sortie de pêche ou encore à visiter une exploitation 
FRQFK\OLFROH��,O�V¶DJLW�SRXU�HX[�Ge mieux connaître le milieu marin mais aussi les métiers qui 
O¶HQWRXUHQW��4XHOTXHV�H[HPSOHV�DSSXLHURQW�FHV�SURSRV�WRXW�HQ�HVVD\DQW�GH�PHWWUH�HQ�DYDQW�OHV�
avantages et les contraintes ou les inconvénients qui représente une telle pratique.  
 
Sorties de pêches 
Les sorties de pêche, pendant la période estivale, représentent, dans certains endroits, de 
nouvelles sources de revenus pour les pêcheurs. Là où celles ci se pratiquent les pêcheurs sont 

                                                 
7 C. Escallier, C. Maneschy (2004), Activités et stratégies de survie dans une communauté de pêcheurs : le rôle 
GH�OD�IHPPH�GDQV�O¶pFRQRPLH�WRXULVWLTXH��1D]DUp-Portugal), paper presented at the Conference of Society of 
Human Ecology, Cozumel, février 2004.  
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satisfaits au niveau financier car les promeneurs sont prêts à payer cher pour pêcher à partir 
G¶XQ�bateau professionnel eQ�FRPSDJQLH�G¶XQ�© vrai pêcheur ». 8QH�VRUWLH�G¶XQH�GHPL-journée 
en mer est facturée par les pêcheurs HQWUH� ��� HW� ��¼��Mais pour pratiquer cette activité les 
pêcheurs doivent mettre leur embarcation aux normes de sécurité exigées pour le transport de 
SDVVDJHUV�� /¶DFKDW� GHV� JLOHWV� VDXYHWDJH� HW� WRXW� DXWUH� pTXLSHPHQW� QpFHVVDLUH� SRXU� JDUDQWLU� OD�
VpFXULWp�GH�SURPHQHXUV�VRQW�QpFHVVDLUHV��/H�SDLHPHQW�DXVVL�G¶XQH�DVVXUDQFH�SRXU�JDUDQWLU�WRXW�
W\SH�G¶DFFLGHQW�Vurvenu en mer est aussi une obligation.  
 
Les pêcheurs LQWpUHVVpV� SDU� O¶DFWLYLWp� © sorties de pêche » sont ceux qui pratiquent la petite 
pêche côtière et qui opèrent entre 6 et 7 mois par an. Les revenus obtenus par la pêche ne sont 
pas suffisants pour permettre aux familles de vivre dignement OH�UHVWH�GH�O¶DQQpH��,O�Q¶H[LVWH�
SDV�ORFDOHPHQW�G¶DXWUHV�DOWHUQDWLYHV�G¶HPSORL�SRXU�OH�UHVWH�GH�O¶DQQpH��,O� IDXW�QRWHU�TXH�GDQV�
FHV�]RQHV�O¶DFWLYLWp� WRXULVWLTXH�VH�FRQFHQWUH�HQYLURQ�VL[�PRLV�SDU�DQ�HW�HOOH�GpWHUPLQH�Woutes 
OHV� DFWLYLWpV� pFRQRPLTXHV�� /HV� SrFKHXUV� GRLYHQW� GRQF� WURXYHU� G¶DXWUHV� VRXUFHV� GH� UHYHQXV�
SHQGDQW�OD�PrPH�SpULRGH�R��O¶DFWLYLWp�GH�SrFKH�GRPLQH��&RPSOpWHU�OH�EXGJHW�IDPLOLDO�GHYLHQW�
XUJHQW�HW� WRXWH�IRUPH�GH�GLYHUVLILFDWLRQ�G¶DFWLYLWp�HVW�SULVH�DX�VpULeux. Les pêcheurs des îles 
méditerranéennes font partie de cette catégorie. Sur ces îles, l¶DFWLYLWp� GH� SrFKH� se déroule 
principalement pendant 6 mois par an, période pendant laquelle, les familles doivent gagner 
VXIILVDPPHQW�G¶DUJHQW�SRXU�vivre le reste dH�O¶DQQpH��Les sorties de pêche avec des touristes 
représentent une source importante de revenus tout en leur permettant de pratiquer leur 
principale activité : la pêche. A condition que les équipePHQWV� REOLJDWRLUHV� HW� O¶DVVXUDQFH�
Q¶DLHQW�SDV�XQ�FR�W�WURS�élevé. 
 
/¶H[WHQVLRQ�GH�FHWWH�DFWLYLWp�SHXW�VH�IDLUH�j�FRQGLWLRQ�GH�GpSDVVHU�WRXWH�une série obstacles qui 
UHOqYHQW�G¶RUGUH�FXOWXUHO�HW� MXULGLTXH��3UHPLqUHPHQW, les pêcheurs refusent de se transformer 
en promeneurs de touristes et deuxièmement les législations nationales de pêche doivent se 
PRGLILHU� SRXU� SHUPHWWUH� O¶H[HUFLFH� GH� FHWWH� DFWLYLWp. Presque aucune législation de pêche, 
actuellement en vigueur en Europe, ne permette O¶H[HUFLFH�GH�OD�SrFKH�WRXULVWLTXH�j�SDUWLU�GH�
bateaux de la pêche professionnelle. Le transport de passagers à bord de navires de pêche 
Q¶HVW�SDV�DXWRULVp��Seulement une modification de la loi pourrait permettre le développement 
G¶XQH� WHOOH� DFWLYLWp�� Aux îles Canaries, où le tourisme constitue la principale activité 
économique, la légisODWLRQ� GH� SrFKH� Q¶DXWRULVH� SDV� OHV� Sêcheurs au transport de passagers.8  
(José Pascual 2003). /H� GpYHORSSHPHQW� GH� O¶DFWLYLWp� GH� SrFKH� GH� ORLVLU� HVW� UpDOLsé par des 
compagnies privées ; ainsi les pêcheurs ne tirent aucun bénéfice économique. Nous 
retrouvons la même situation en Bretagne (France) même si en Corse, autre région française, 
ceci est permis. Certains pêcheurs qui décident de transporter les touristes ou pour pêcher ou 
pour la connaissance du milieu naturel marin utilisent un autre bateau équipé spécialement 
GDQV�FH�EXW��3DU�H[HPSOH��GDQV� O¶$XGH��)UDQFH�� OD�FRQQDLVVDQFH�GX�PLOLHX�QDWXUHO� ODJXQDLUH�
attire de nombreux touristes, les pêcheurs équipent des bateaux spécialement pour le transport 
de passagers. 
 
Visite des unités conchylicoles ou aquacoles  
En France, OHV�SURGXFWHXUV�G¶KXvWUHV�RQW�FUpHV�GHV�LWLQpUDLUHV�touristiques tel que « la route de 
O¶KXvWUH » pour attirer vers leurs communes des touristes et valoriser ainsi leur produits. Par 
exemple, dans la baie du Mont-Saint-Michel, les touristes viennent juste pour visiter le site du 
Mont-Saint-Michel sans passer une nuit sur place. Pour pallier à ce phénomène les 
municipalités producteurs de coquillages dans la baie ont créé des musées dédiés soit aux 

                                                 
8 J. Pascual (2004), Las investigaciones sobre la pesca en Canarias : entre las reservas marinas y las nuevas 
formas de pescaturismo, Pasos Revista de Turismo y Patrimonio Cultural, Vol. 2, 2004. 
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moules soit aux huîtres. Ainsi les touristes peuvent découvrir les techniques de cultures, les 
différentes espèces sans oublier le patrimoine naturel de la baie. 
Par ailleurs, ils proposent des sorties à pieds dans la baie afin GH�YLVLWHU�OHV�SDUFV�G¶pOHYDJH et 
de mettre en valeur la richesse environnementale de la baie. Les objectifs fixés par ces musées 
sont multiples : inciter les touristes à passer une nuit sur place, faire connaître ses métiers et 
ses produits. /¶REMHFWLI� ILQDO� HVW� G¶DPpOLRUHU� O¶LPDJH� TXH� OHV� FRQVRPPDWHXUV� RQW� GHV�
coquillages pour TX¶LOV�FRQVRPPHQW�DXVVL�FKH]�HX[�WRXWH�O¶DQQpH�HW�SDV seulement pendant les 
IrWHV�GH�ILQ�G¶DQQpH� 
 
/¶DVVRFLDWLRQ�GH�IHPPHV�G¶RVWUpLFXOWHXUV�GH�0DUHQQHV�2OpURQ�D�ODQFp�j�VRQ�WRXU�un projet de 
WRXULVPH�EOHX��/¶objectif est de faire connaître et valorisHU�O¶LPDJH�GH�O¶RVWUpLFXOWXUH�DXSUqV�GH�
touristes qui viennent dans la région en période estivale. /¶RVWUpLFXOWXUH�FRKDELWH�DORUV�DYHF�
les touristes et un échange est nécessaire à une bonne relation au long terme. Ainsi, 
l¶DVVRFLDWLRQ�GH�IHPPHV�D�RUJDQLVp�XQ�FLrcuit qui conduit les visiteurs sur les exploitations et 
R��XQH�GpJXVWDWLRQ�G¶KXvWUH est offerte. Ils proposent également la visite des parcs en bateau 
car la culture des huîtres à Marennes Oléron diffère de celle pratiquée dans les autres 
exploitations françaises. 
 
En France si les visites de parcs à élevage de FRTXLOODJHV�VRQW�XQH�DIIDLUH�G¶ostréiculteurs ceci 
Q¶HVW�SDV�OH�FDV�HQ�*DOLFH�R��HOOHV�VRQW�HIIHFWXpHV�SDU�GHV�JUDQGV�FDWDPDUDQV�TXL�DSSDUWLHQQHQW�
à des entreprises hors du milieu maritime. Les femmes cultivatrices de moules regrettent de ne 
pouvoir envisager cette forme de diversification car la loi le leur interdit. 
  
,O� HVW� pYLGHQW� TX¶LO� Q¶H[LVWH� SDV� XQH� UHFHWWH� XQLTXH� YDODEOH� SRXU� WRXV ! Il faut examiner la 
situation cas par cas puisque ce qui peut marcher en Corse risque de ne pas marcher à Chypre  
RX�DLOOHXUV��4XHOTXHV�SHUVRQQHV�DYDQFHQW�O¶LGpH�G¶XWLOLVHU�OHV�EDWHDX[�FRPPH�OLHX�GH�FRXFKDJH�
SRXU�OHV�WRXULVWHV��,O�V¶DJLW�HQFRUH�XQH�IRLV�G¶XQH�LGpH�TXL�GRLW�rWUH�FUHXVp�HQGURLW�SDU�HQGURLW��
Il ne faXW�SDV�RXEOLHU�TX¶LO�Q¶\�D�SDV�TX¶XQH�VHXOH�FDWpJRULH�GH�WRXULVWHV��&HUWDLQV�WRuristes ont 
EHVRLQ�G¶DYRLU�GHV�activités culturelles, G¶DXWUHV�SUpIqUHQW�SDVVHU�OHXU�MRXUQpH�j�OD�SODJH��8QH�
diversification des activités de pêcheurs liée au tourisme nécessite au préalable G¶pYDOXHU�OHV�
besoins des vacanciers. Par exemple, les touristes qui visitent certaines villes de Chypre 
préfèrent la plage aux musées; comment les pêcheurs vont-ils les DWWLUHU� YHUV� G¶DXWUHV�
activités ? Il ne faut pas oublier que souvent les activités touristiques sont exercées par des 
personnes ou entreprises extérieures du monde maritime. 
 
Les femmes peuvent contribuer dans ce domaine soit en cuisinant le poisson des sorties en 
mer soit en recevant des touristes dans leur établissement conchylicole. Pour aboutir dans ce 
domaine, il IDXGUD�WRXW�G¶DERUG�PHQHU�XQH�UpIOH[LRQ�G¶HQVHPEOH�HW�HQVXLWH�GLIIXVHU�ODUJHPHQW�
OHV�GLIIpUHQWHV�H[SpULHQFHV�HQ�FRXUV��/HV�JHQV�RQW�EHVRLQ�GH�V¶LQIRUPHU�VXU�OHV�DYDQWDJHV�HW�OHV�
inconvénients avant de se lancer. 
 
Discussion  
/HV�HQWUHSULVHV�GH�SrFKHV�HW�G¶DTXDFXOWXUH�GH�W\SH�DUWLVDQDO�RQW�EHVRLQ�GX�WUDYDLO�GHs femmes 
pour accroître leurs revenus. Ce travail de femmes exercé au sein des entreprises familiales ne 
donne que rarement lieu à une rémunération. Les activités de femmes servent davantage à 
économiser ou à accroître le revenu familial et le bien être de la famille dans son ensemble. 
/¶H[HUFLFH�G¶XQH�DFWLYLWp�QH�FRQWULEXH�QL�j�une indépendance financière ni à une autre forme 
G¶indépendance des femmes. Le fait que les femmes ne sont pas rémunérées ne leur permet 
SDV�G¶DFFpGHU�j�XQ�VWDWXW� OpJDO�TXL� OHXU�RXYUH� OHV�SRUWHV�DX[�DYDQWDJHV� VRFLDX[�TXL�RIIUH�XQ�
travail salarié. Ce travail effectué par les conjoints aidants ou collaborateurs trouve en parti sa 
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reconnaissance dans les dispositions de la directive du conseil européen de 1986 portant sur 
« O¶DSSOLFDWLRQ� GX� SULQFLSH� GH� O¶pJDOLWp� GH� WUDLWHPHQW� HQWUH� KRPPH� HW� IHPPHV� H[HUoDQW� XQH�
activité indépendante y compris une activité agricole, ainsi que sur la protection de la 
maternité » (86/613).  
 
La directive demande aux États-membres de reconnaître le travail des conjoints dans le cadre 
des activités indépendantes et en agriculture. La reconnaissance de leur contribution donnera 
accès à un minimum de bénéfices sociaux tels que la retraite ou les congés maternités. 
Quelques Etats-membres (France, Portugal, Espagne) ont mis en application la directive en 
accordant aux femmes la possibilité de cotiser à la sécurité sociale. /HV�UpVXOWDWV�G¶XQH�WHOOH�
application sont mitigés, en France très peu de femmes ont demandés à bénéficier du statut de 
FRQMRLQWH� FROODERUDWULFH� WDQGLV� TXH� FHOOHV� G¶(VSDJQH� HW� GX� 3RUWXJDO� SDLHQW�PDVVLYHPHQW� OHV�
cotisations sociales pour avoir droit à la sécurité sociale. Le paiement de cotisations sociales 
SHUPHW�DX[�IHPPHV�GH�EpQpILFLHU�G¶XQH�UHWUDite et des congés de maternité. 
 
En dehors de la reconnaissance du travail de femmes nous voulons souligner que la 
GLYHUVLILFDWLRQ�GHV�DFWLYLWpV� VH� IDLW� DXWRXU�GH� O¶DFWLYLWp�GH�SrFKH�TXL� UHVWH�SRXU�FHV� IR\HUV� la 
principale source de revenu. Il faut souligner aussi que les différentes normes européennes en 
PDWLqUH�GH�VpFXULWp�DOLPHQWDLUH�SDVVH�SDU�O¶LPSRVLWLRQ�GHV�QRUPHV�VDQLWDLUHV�j�UHVSHFWHU��&HV�
normes sanitaires exigent des grands investissements qui risquent à long terme G¶avoir un 
LPSDFW� VXU� OD� FRQWULEXWLRQ� GHV� IHPPHV� DX� VHLQ� GH� OD� SrFKH� HW� G¶DTXDFXOWXUH� DUWLVDQDOH�� (Q�
Norvège par exemple, OH�SDVVDJH�GH�O¶XQLWp�DTXDFROH�DUWLVDQDOH�j�O¶XQLWp�LQGXVWULHOOH�UpGXLW�OH�
rôle de femmes dans cette activité. (Liv Torhil Petersen) Les industriels apprécient surtout les 
femmes quand elles sont utilisées dans les écloseries pour nourrir les alevins ou pour servir 
FRPPH�PDLQ�G¶°XYUH�QRQ�TXDOLILpH�GDQV�les usines de filets à poisson. Les femmes perdent le 
rôle égalitaire qX¶HOOHV�EpQpILFLDLHQW�DX�VHLQ�GHV�XQLWpV�DUWLVDQDOHV�9 En conchyliculture ceci ne 
V¶HVW�SDV�SURGXLW�FDU�QRXV�VRPPHV�HQFRUH�GDQV�XQH�ORJLTXH�G¶XQLWpV�DUWLVDQDOHV� 
 
 

                                                 
9 L.T. Pettersen, 2004, The role of women in Norwegian fish farming, paper presented at the Workshop 
« :RPHQ�DQG�VXVWDLQDELOLW\�LQ�&RDVWDO�&XOWXUHV´�8QLYHUVity of Tromso, 11, 12 of May 2004. 


